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René Descartes est né en 1596 à la Haye, dans une famille noble. Il est mort de froid (pneumonie) en 1650 à Stockholm. 
Descartes est un philosophe, homme de lettres, mathématicien et physicien français. Après des études au collège de La Flèche, tenu par les Jésuites (congrégation catholique), il se fait militaire et parcourt l’Europe. A partir de 1629, il vit essentiellement en Hollande. En quête d’une assise métaphysique, il fixe dès le Discours de la méthode (1637) les étapes d’un cheminement qui va du doute à la position de la première certitude absolue (le «cogito») et, de là, à la distinction des deux substances (pensée et étendue).
 Descartes a simplifié l’écriture mathématique et fondé la géométrie analytique.
 Il a dégagé les lois de la réfraction de la lumière et découvert la notion de travail.

I La méthode :
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Descartes a écrit la méthode parce qu’il s’est rendu compte que beaucoup de théories étaient fausses. Il a donc pris la décision de démontrer toutes celles-ci à l’aide de quatre règles, qui constituent la méthode, auxquelles il devra se plier :

_ La règle de l’évidence : « le premier était de ne recevoir jamais aucune chose pour vraie que je ne la connusse évidemment être telle ; C’est-à-dire, d’éviter soigneusement la précipitation et la prévention, et de ne comprendre rien de plus en mes jugements que ce qui se présenterait si clairement à mon esprit, que je n’eusse aucune occasion de la mettre en doute »

C’est-à-dire qu’il ne doit se fier ni à ses préjugés ni aux leçons de l’Antiquité ; cependant, si quelque chose se présente clairement et distinctement et qu’il n’y ait rien à mettre en doute, on peut la tenir pour vraie.

_ La règle de l’analyse : « le second, de diviser chacune des difficultés que j’examinerais, en autant de parcelle qu’il se pouvait, et qu’il serait requis pour les mieux résoudre »

Ainsi il faut diviser chaque difficulté en plusieurs petits problèmes plus faciles à résoudre

_ La règle de la synthèse : « Le troisième, de conduire par ordre mes pensées, en commençant par les objets les plus simples et les plus aisés à connaître, pour monter peu à peu comme par degrés jusques à la connaissance des plus composés, et supposant même de l’ordre entre ceux qui ne se précèdent point naturellement les uns les autres » :

Il s’agit d’ordonner les idées des plus faciles aux plus compliquées.

_ La règle des dénombrements : « Et le dernier, de faire partout des dénombrements si entiers et des revues si générales, que je fusse assuré de ne rien omettre »

Donc, il doit faire une énumération très précise et détaillée de tous les éléments pour s’assurer de ne rien oublier et de tout avoir vérifier par étape.

1) Un écrivain :
Mises à part quelques esquisses, Descartes ne semble pas avoir écrit avant son installation en Hollande.

La première œuvre de taille qui appartient de plein droit à la pensée cartésienne a été rédigée  à ce moment-là, mais Descartes ne l’a pas achevée. Le titre de cet ouvrage, écrit en latin, est : Les règles pour la direction de l’esprit. C’est le premier exposé de la méthode cartésienne. Ensuite, il le donne au libraire, mais sans le signer et en français et non en latin (ce qui est une grande nouveauté pour l’époque), le livre que tous ses amis attendent, Le Discours de la Méthode est suivi de trois essais qui sont comme des échantillons de La Méthode : La Dioptrique, Les Météores, La Géométrie . 
Désormais, les grandes œuvres se succèdent rapidement : Les Méditations Métaphysiques (publié en latin en 1641), Les Principes de La Philosophie (en latin aussi en 1644), une version française des Principes qui  précède une Lettre Préface de la plus grande importance (1647), et enfin Les Passions de L’âme, qui paraissent en Hollande et en France en novembre 1649 alors que Descartes est déjà arrivé à Stockholm où il mourra très peu de temps après, le 11 février 1650.

2°) Un philosophe

Dès la fin du XVIIème siècle, le cartésianisme va détruire l’art classique et l’esprit religieux. Les « Modernes » sont des cartésiens qui rejettent l’autorité des anciens et condamnent la poésie : les philosophes du siècle suivant créent une littérature d’idées, toute d’exactitude et de précision.

Le s «Modernes » ont bâti leur philosophie à l’aide des idées de Descartes par rapport à la notion d’exactitude, de précision.

Cependant, ces idées ont pris une tournure que Descartes ne voulait pas ; c’est-à-dire le rejet de tout principe d’autorité : même les questions politiques et religieuses seront soumises à un audacieux examen critique.

3) Un scientifique :

René Descartes propose de résoudre les problèmes géométriques par le recours systématique au calcul algébrique. Il en donne le principe dans sa Géométrie de 1637. Il s’agit de représenter grandeurs connues et inconnues par des lettres, et de trouver autant de relations entre grandeurs inconnues et connues qu’il y a d’inconnues au problème. On y reconnaît bien une démarche analytique, conduisant à des systèmes d’équations qu’il s’agit de réduire à une seule équation. Descartes donne des interprétations des cas sur ou sous déterminés. Sa manipulation, cependant, se limite aux équations algébriques, qu’il classe par degré, et ne peuvent être appliquées aux courbes qu’il qualifie de mécaniques (aujourd’hui dites transcendantes). Dans les notations de Descartes, les constantes sont continuellement notées a, b, c… et les variables x, y, z il s’oppose en cela à la tradition de l’époque et un lecteur d’aujourd’hui s’en trouve moins dérouté. La géométrie analytique est la partie de la géométrie dans laquelle on représente les objets par des équations ou inéquations sur le plan ou l’espace.

Il a aussi mis en œuvre les lois de la réfraction de la lumière, qui sont aujourd’hui utilisées constamment. 

La réfraction de la lumière est la déviation de la lumière lorsqu’elle traverse l’interface entre deux milieux transparents de densités optiques différentes.
Loi de la réfraction :
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1- Le rayon incident, la normale à l’interface entre les milieux et le rayon réfracté se trouvent tous trois dans un même plan, appelé plan d’incidence. De plus, les rayons incident et transmis se trouvent de part et d’autre de la normale. 
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2- Le rapport entre le sinus de l’angle d’incidence, dans le milieu 1, et le sinus de l’angle de transmission, dans le milieu 2, est égal au rapport entre l’indice de réfraction du milieu 2 et

l’indice de réfraction du milieu 1. Cette loi s’appelle : loi de Snell-Descartes.

n1*sini1 = n2*sini2
II L’influence cartésienne
La « révolution » cartésienne réside essentiellement dans la volonté de s’affranchir de toute autorité étrangère et de ne se rendre qu’à l’évidence. La Renaissance avait déjà suscité l’esprit de libre examen : Léonard de Vinci, Kepler, Galilée avaient commencé, avant Descartes, la rénovation de la science. Mais il a eu le mérite de proclamer, en philosophe, le principe et la légitimité de cette rénovation.

L’influence cartésienne dans les sciences et la littérature  :

On ne peut pas parler d’influence avant 1650. Descartes, témoin de l’esprit contemporain, a donné une expression nette et définitive aux tendances confuses de son temps vers l’ordre et la logique. Cette harmonie avec Descartes apparaît surtout chez Corneille, dont le théâtre fait une si large place à la raison et à la grandeur d’âme, et dont la psychologie annonce le Traité des Passions, paru treize ans après le Cid. 

L’influenza cartesiana :

La rivoluzione cartesiana consiste essenzialmente nella volontà di liberarsi da qualsiasi autorità e di credere solo all’evidenza. Il Rinascimento aveva già suscitato uno spirito di “Libero esame”. Leonardo da Vinci, Keplero, Galileo, avevano iniziato, prima di Cartesio, il rinnovamento della scienza. Ma quest’ultimo ha avuto il merito di proclamare, in filosofia, i principi e la legittimità di questo rinnovamento.

L’ influenza cartesiana nelle scienze e nella letteratura. Non si puo’ parlare d’influenza prima del 1650. Cartesio, testimone dello spirito contemporaneo, ha dato un’espressione netta e definitiva alle tendenze confuse del suo tempo nei confronti dell’ordine e della logica. L’armonia ricercata da Cartesio appare evidente in Corneille, che nelle sue opere valorizza la ragione e la grandezza d’animo e i cui personaggi sono antesignani del “Trattato delle passioni” che sarà pubblicato 13 anni dopo il Cid.

Conclusion :

On peut de douter par ce qui précède que la philosophie cartésienne n’est pas séparable de la science. Science et philosophie agissent constamment l’une sur l’autre dans la pensée de Descartes, puisque sa méthode vise à permettre à l’homme « de bien conduire sa raison » et cherche la vérité dans les sciences, pour nous rendre plus sages et plus habiles et pour nous assurer non seulement la connaissance, mais, d’une certaine manière, la maîtrise et possession de la nature aussi bien que de nous-mêmes.
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